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effets des frappes et des raids littoraux, prophétisés par la Jeune École, sont 
démultipliés au xxe siècle par l’aéronavale, l’artillerie lourde et l’amélioration 
des capacités amphibies. Les imaginaires enveloppant la guerre sous-marine 
pourront alimenter un sous-chapitre qui sera le pendant des premières pages du 
livre sur les monstres sous-marins des temps médiévaux et modernes.

Attentes limitées et pesant bien peu face aux grandes qualités que nous 
avons dégagées de la lecture, réjouie et admirative, d’un livre qui sera un 
ouvrage de référence sur les mondes maritimes européens aux âges moderne 
et contemporain.

Patrick Louvier
Université Paul-Valéry

Laboratoire CRISES

Sylviane Llinarès, Benjamin Egasse & Katherine Dana (dir.), De l’estran à la digue. Histoire 

des aménagements portuaires et littoraux (xvie-xxe siècle), Rennes, PUR, 2018, 414 p.

Résultat de dix années de recherches menées dans le cadre de l’université de 
Bretagne Sud, l’ouvrage se propose d’étudier les politiques d’aménagements des 
espaces portuaires, littoraux et fluviomaritimes sur le temps long, du xvie siècle 
à nos jours, en variant les échelles d’analyse, tant sur le plan géographique que 
temporel ou fonctionnel. Exception faite d’une intervention sur le port colonial 
de Saïgon, les présentations se concentrent sur la France métropolitaine, avec 
une prédominance du Ponant et tout particulièrement de l’espace breton. Fort 
d’environ quatre cents pages, ce livre réunit vingt-six contributions réparties 
en cinq thématiques : technicité, innovation expertise ; travaux marchés et 
entrepreneurs ; enjeux politiques et économiques ; l’estran et la plage aménagés ; 
les voies fluviomaritimes et leurs ports.

Les premiers textes proposent une approche technique, au plus près des 
aménagements. Une lecture croisée permet de comprendre qu’à la base de tout 
aménagement portuaire se trouve le diagnostic d’un problème. Il peut être posé 
par des ingénieurs comme Bélidor et Forfait, présentés par Sylviane Llinarès, 
ou ces hommes formés à l’école des Ponts, étudiés par Vincent Guigueno, qui 
mobilisent les savoirs scientifiques pour l’analyse d’une situation, mais on ne 
saurait négliger l’apport des marins, mis en lumière par Jacques Péret dans le 
cadre de l’estuaire de la Gironde. Ces hommes proposent des dispositifs visant 
à améliorer le fonctionnement du port. Cela passe par la mise au point de 
diverses mécaniques, comme ces machines à curer les ports (Sylviane Llinarès) 
ou les engins de levage présentés par Jean-Louis Kerouanton. Cela suppose 
aussi des opérations plus amples nécessitant une intervention de l’État pour la 
mise en œuvre d’un plan d’action. Sylviane Llinarès souligne ainsi le recours à la 
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législation dans la prescription de bonnes pratiques, notamment en matière de 
gestion du lest. Gilles Bienvenu évoque pour sa part le volet administratif de la 
mise en œuvre des travaux et le débat persistant entre un système d’adjudication, 
susceptible de garantir un faible coût et un travail de qualité, tandis qu’une 
procédure « à l’économie » présente l’avantage d’une entière maîtrise du 
processus. Qu’il s’agisse de la réalisation du pavé de Nantes, des projets avortés 
d’aménagements du port de Vannes présentés par Erwann Le Franc, ou du 
plan d’action conçu pour améliorer la navigation dans l’embouchure de la 
Gironde combinant une cartographie précise et un travail de balisage (J. Péret), 
les communications ont fait le choix d’une analyse au plus près des travaux 
réalisés, mettant en lumière les acteurs mobilisés et la chaîne de commandement 
permettant l’exécution des travaux.

De manière logique, la deuxième partie se concentre sur ceux qui réalisent ces 
travaux en mettant l’accent sur la figure de l’entrepreneur et les modalités de son 
rapport à l’état. Les six articles présentent une réelle convergence thématique, 
s’employant, à travers les exemples choisis, à réaliser une prosopographie 
des entrepreneurs, recrutés par le département des Ponts et Chaussées 
(Anne Conchon & Éric Szulman), intervenant pour les fortifications du 
littoral lorientais (Benjamin Égasse), pour l’aménagement du littoral du Médoc 
(Pierre Caillosse), pour la construction des phares (Jean-Christophe Fichou), 
pour la mise en défense du Morbihan au xixe siècle (Catherine Soubeiroux). 
Comment sont-ils choisis ? qui sont-ils – origine géographique, sociale, 
professionnelle ? quels sont leurs réseaux et quelle place occupent-ils dans leurs 
différentes sphères relationnelles ? comment sont-ils choisis par l’État et quelles 
stratégies déploient-ils pour être retenus ? Les textes mettent en lumière les 
modalités de la contractualisation de la relation entre l’État et l’entrepreneur. 
Au cœur se trouve l’adjudication, plébiscitée car elle est supposée garantir 
le meilleur prix et l’exercice plein de la concurrence entre entrepreneurs. 
Les différentes communications s’appuient sur des corpus d’adjudications, 
souvent présentés en annexes, ce qui offre au lecteur un précieux outil pour 
de futures recherches. Analysant ces documents maîtres avec précision, les 
auteurs s’attachent à la procédure, à sa temporalité, aux clauses, à l’évolution 
des modalités. L’adjudication met en place les conditions de l’exécution du 
marché, qui se déroule dans le cadre d’une surveillance plus ou moins étroite, 
visant à éviter les fraudes et malversations. Parfois, cela peut déboucher sur 
des protestations émanant aussi bien de l’État que des entrepreneurs, et l’on 
trouvera ici des éléments sur ces conflits et les modalités de leur résolution. 
De fait, les différents auteurs mettent bien en lumière la prégnance des enjeux 
financiers, qu’il s’agisse de mobiliser des fonds, d’envisager les solutions les 
moins coûteuses comme le recours aux ateliers de charité (Olivier Levasseur), 
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d’éviter les surcoûts, fraudes, détournements. À rebours, pour l’entrepreneur, 
se pose la question du gain réalisé et de la rentabilité de ce type de contrat.

C’est donc tout naturellement que la partie suivante est consacrée aux enjeux 
politiques et économiques. Là encore, on soulignera la réelle cohérence des 
textes proposés et la convergence des démarches. Les auteurs se sont attachés 
à identifier la situation telle qu’elle se présente au moment où l’on choisit 
de réaliser un aménagement ; la combinaison entre contraintes naturelles 
et héritages portuaires est examinée des ports de Provence (Gilbert Buti) 
à la baie de Somme (Isabelle Aristide-Hastir), en passant par le Languedoc 
(Stéphane Durand) et la Bretagne (Jean-Christophe Fichou, Olivier Levasseur, 
Jean-René Couliou), et l’on repère des problématiques similaires lorsqu’il s’agit 
d’installer les Messageries maritimes à Saïgon (Marie-Françoise Berneron-
Couvenhes). Ces études de cas mettent en lumière la multiplicité des acteurs 
qui interviennent, qu’il s’agisse de susciter le projet, d’en prendre la décision, 
ou de le faire réaliser, témoignant d’un « enchevêtrement d’intérêts, de 
compétences, de pouvoirs et de stratégies », selon les mots de Gilbert Buti. 
On repère ainsi l’impulsion donnée par le pouvoir central, relayée selon les 
circonstances par l’amirauté, l’intendance, les parlements ou même le contrôle 
général des finances. Mais on ne saurait négliger le rôle décisif des communautés 
d’habitants, des municipalités, sans oublier celui des « lobbys », qu’il s’agisse des 
marchands et négociants, des pêcheurs, des Messageries maritimes à Saïgon, ou 
du comte d’Artois dans le cas du Crotoy (Isabelle Aristide-Hastir). Les auteurs 
s’attachent enfin à identifier les réalisations et les résultats, en analysant les projets 
d’aménagements, leur conception, les conditions qui ont présidé aux choix, et 
les financements accordés, autant d’éléments qui déterminent la réussite ou 
l’échec du projet. Jean-René Couliou pose aussi la question de la pérennité de 
ces aménagements face aux évolutions, un problème qu’il pose à l’aune du cas 
des ports de Bretagne méridionale confrontés aux trois phases de l’évolution du 
secteur de la pêche (révolution halieutique à l’origine de l’extension des ports ; 
diversification des orientations ; affirmation des exploitations chalutières).

Si le propos s’est jusqu’alors concentré sur les espaces portuaires, l’ouvrage 
prend aussi en compte les aménagements concernant l’estran et la plage. 
Trois communications insistent ainsi sur l’aménagement de l’estran à des 
fins alimentaires. Que l’homme soit prédateur, producteur ou éleveur 
(Thierry Sauzeau), il a aménagé le littoral pour y établir des pêcheries, y (pr)
élever des huîtres (Jeanine Le Bihan) et des moules ou y récolter du sel, créant, 
ce faisant, une multitude d’infrastructures – parc, écluses, gorets, bouchots, 
duits, gords… – qui sont ici décrites, notamment par Pierre Martin. Ces 
usages pouvant se concurrencer, des logiques d’appropriation sont à l’œuvre 
et l’état doit intervenir pour réglementer et arbitrer les conflits. Le littoral peut 
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aussi être utilisé à des fins récréatives, ce qui se traduit par l’établissement de 
stations balnéaires (Johan Vincent), qui entretiennent un rapport paradoxal 
à l’environnement, notamment végétal, puisqu’elles sont à la fois une atteinte 
au paysage initial, et des génératrices de jardins, privatisés ou partagés.

Les dernières contributions remontent à l’intérieur des terres, pour se consacrer 
aux fleuves (la Loire pour Florent Godelaine, la Vilaine pour Katherine Dana) 
ou à certains ports (Nantes pour Bernard Michon, Tonnay-Charente pour 
Thierry Sauzeau). Florent Godelaine tâche ainsi de montrer comment les 
modifications des infrastructures portuaires des ports ligériens dans le courant 
de l’époque moderne se veulent une réponse à l’intensification du trafic, avec 
des résultats plus ou moins convaincants, puisque le programme initié à la fin 
de la décennie 1680, classé puis relancé à partir des années 1760, ne trouve 
sa concrétisation qu’au début du Consulat, alors même qu’il s’agit là d’un 
outil stratégique pour assurer un débouché aux productions du Val de Loire. 
Katherine Dana, pour sa part, reprend cette approche fluviomaritime pour 
l’appliquer à la Vilaine et analyser les expérimentations techniques mobilisées 
pour améliorer sa navigabilité. Ce faisant, elle souligne que l’enjeu est non 
seulement de construire ces infrastructures, en particulier des écluses, mais 
surtout de les entretenir, ce qui impose des innovations en matière de gestion. 
Ces problèmes d’aménagements et de navigabilité se retrouvent dans les propos 
de Bernard Michon, à propos du cas nantais. S’il y a accord pour déplorer l’état 
de la « rivière de Nantes », les diagnostics des causes divergent, de même que 
les projets proposés pour aboutir au but commun : faire de Nantes un port 
de haute mer. Si d’aucuns optent pour un nettoiement de grande ampleur, 
d’autres préconisent la construction de canaux, le tout aboutissant à quelques 
réalisations qui restent modestes, car on ne consent pas à l’effort financier 
nécessaire. Tonnay-Charente se place à une tout autre échelle, mais ce port 
de rupture de charge sur la Charente, animé par le commerce du sel et de 
l’eau-de-vie de Cognac, plus tard par le charbon, est tout de même aménagé 
pour maîtriser l’environnement et développer sa flotte. Les quais remplacent 
tardivement les berges boueuses, et le port se dote d’une flotte à l’attache, mais 
c’est bien le dynamisme du milieu commerçant de la ville qui fait la différence, 
comme le montre Thierry Sauzeau à travers l’exemple des familles Augier 
ou Renault.

Nombre d’articles sont assortis de précieuses annexes, qu’il s’agisse de la 
reproduction de documents d’époque – cartes, gravures, vues, planches de 
l’Encyclopédie représentant les machines à curer – permettant de visualiser ces 
aménagements portuaires, de schémas analytiques permettant de décrypter 
les mécanismes de fonctionnement ou de tableaux synthétisant les sources 
mobilisées. Il en résulte un véritable apport scientifique et ouvrage solide, 
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réunissant des contributions précises et complémentaires, convergentes dans 
leur démarche et leurs thèmes, ce qui permet de dépasser l’éclatement propre à 
ce type de publication pour tendre vers une vraie cohérence du propos.

Caroline Le Mao
Bordeaux CEMMC

Mathieu Bidaux & Christian Lebailly, 50 ans de construction navale en bord de Seine. Les 

ACSM et leur cité-jardin (1917-1966), Luxembourg, Worms & Cie/Phoramm, 2017, 372 p.

L’histoire d’entreprise doit prendre en compte désormais l’édition numérique. 
Des sociétés (BNP Paribas, par exemple) gèrent de gros sites retraçant leur 
histoire de façon solide et utilisable par le monde académique. Le groupe 
familial Worms & Cie a placé sur son site une quantité énorme d’archives 
(près de 6 000 pièces), dont des correspondances fort riches qui permettent 
de reconstituer nombre d’aspects de l’évolution de cette maison d’armement 
maritime et de négoce, spécialisée pendant longtemps dans le transport et le 
commerce des matériaux et sources d’énergie (charbon, pétrole) 1.

La compagnie s’est diversifiée dans la banque, dans diverses sociétés 
d’armement maritime et, en pleine Grande Guerre, dans la construction 
navale, d’où cet ouvrage. On peut le lire sur le site, mais aussi le télécharger 
au format PDF et donc l’imprimer – ou le rendre aisément accessible aux 
étudiants 2. Mais, disons-le clairement, il s’agit bien d’un travail d’historien ; 
livre de commande, certes, mais en rien une apologie tendancieuse de la société.

Des critiques de cet ouvrage peuvent surgir : on y peut lire une dizaine 
de longues allocutions du patron du groupe, Hypolite Worms, mais, elles 
constituent finalement autant de documents révélateurs des mentalités de 
l’époque et ainsi susceptibles de commentaires académiques. En outre, les 
comparaisons avec les autres chantiers navals ne sont que rares et maigres. Le 
mini-système productif que représente le chantier du Trait n’est pas reconstitué, 
avec ses fournisseurs, les flux générés, la contribution à la croissance d’ensemble 
de cette Basse-Seine. Cependant, nombre des méthodes de l’histoire d’entreprise 
sont bien respectées : les faits et les analyses sont bien fournis et structurés ; des 
encarts documentaires fournissent des éléments sur les responsables, l’évolution 
du site industriel, les mutations de la petite ville mitoyenne.

L’enjeu, en pleine guerre, est de préparer soit la poursuite des combats, soit 
la reconstruction d’une flotte décimée par la guerre maritime ou obsolète 

1	 http://www.wormsetcie.com/en/Table/Archives/.
2	 www.wormsetcie.com/fr/publications/all/50-ans-de-construction-navale-en-bord-de-

seine-les-acsm-et-leur-cite-jardin-1917.

http://www.wormsetcie.com/en/Table/Archives/
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